
» M, de Lue«cmans. ^ouvernenr de Lié- i 
ge. fut é touné , parait-il , de celte nouvelle j 
' t " 3' vou lu t d'abord pas croire. Il avait été j 
prévenu officiellement ou effet qne le S h a h , 
arr iverai t le 15 ou le 16, et qu ' i l aura i t à ; 

1 recevoir à la frontière d ' IIerbestal . Les 
î^padois eux-mêmes hér i ta ient à croire à i 
1 heureuse visite que leur annauca i t le di­
recteur des fêtes. Enfin toute incer t i tude j 
C)iïa' e t c 0 f u t ' P** l o U t e l a v i l l e ' u a c 

allégresse générale . Car Spa suppose avec j 
rais JU que la séjour de Sa Majesté persane i 
va amené une foule de visi teurs. 

-M- Henr i Pel tzer , bourgmest re de Spa, j 
Ml arrivé dans la journée , de retour d 'un 
voyage à Vienne; toutes les dispositions out ! 
été prises pour la récept ion. 

" Demain le S h a h visitera les fontaines ! 
célèbres de Spa et p a r c o u n a en voi ture ses j 
pittoresque» env i rons . 

» Le soir, il y aura spectacle gala au ! 
théâ t re sous la direction de M. C.alabrési. M . 
et Mine (Jazeneuve, les habi les artistes que 
liruxellés a applaudis , l ' iu re r dernier, don-
ne ion i une de leurs ititéressanles séances. 

• La grande loge du centre sera occupée 
par le S h a h et ses pii-icipaux digni taires , 
U s loges voisines par les au t res personnages 
de sa su i te . 

» Ou sait que les souverains or ientaux 
adorent ce genre de spectacle, et que les 
prest idigi tateurs sont leurs ar t is tes favoris. 
L e s t doue une bonne fortune pour le direc­
teur des fêtes d'avoir eu sous la main un 
av>giciea 4e la force de M. Cazeueuve.^uski 
le général Nazare-Aga a-t-il approuvé com­
plet 'méat le programma des plaisir- offerts 
à son Souverain . 

» D'autres fêtes auront lieu d i u a m e h e . S a 
Majesté ne qui t te ra Spa bien probablement 
que lundi dans l 'après-midi, après avoir 
assisté à la première j o A n é e des eouis i s qu i 
auront lieu sur le bel iNppodroinj de la San-
venière. » 

O u m a n d e e n c o r e d e ripa, 13 j u i a . 3 u . 

du soir : 
« Le Shah qui était annoncé ici pour cinq 

heures n'est arrivé qu'à sept. Il a fait le 
trajet de Wiesbaden a Bonn eu ba teau , par 
1> Rhin : de là le re ta rd . 

À l lerbestal , il a été reçu par les <iuto­
n t e s beiges. 

Malgré le retard, il y avait à Spa , au tour 
d^ la s tat ion, une foule énorme. 

Le bourgmestre , M. Peltzer , lui a souhai té 
la b ienvenue . 

Le S h a h a répondu en langue persane . 
Le grand vizir servait d ' in terprète . Le roi 
des rois a assuré, — sur la foi de la t r aduc ­
tion de son minis t re , — qu' i l étai t heu reux 
de voir de près le peuple belge, qu i était 
t an t van té , et de visiter le souverain sage et 
prudent qui joui t d 'une si grande considé­
ra t ion parmi tous les m o n a r q u e s . 

Le S h a h a, à deux reprises, insisté sur 
les mérite* du roi Léopold. 

Api es la présentation d e ; autori tés qu i lui 
a été faite par le général Nazare-Aga, un 
cortège de voilures l'a condui t à XHôtel 
d'Orange, en traversant la ville qui étai t 
ent ièrement pavoisée. 

Le Shah portait un costume noir. Il avait 
su r in poitrin»» un collier de d iamants et son 
sabre étai t étincelant de pierreries. 

Il a dîné pendant que sa sui te , qui se 
compose de 80 personnes, se casait dans 
l 'hôtel et qu 'on y aménageai t les 30(1 colis 
qu 'el le traîne avec elle. 

. '. 'orchestre du Casino lui a donné u n e 
sé rénade . La ville est br i l lamment i l lumi­
née . Une fête de nu i t se prépare à la Pro­
menade de sept heures. 

Le S h a h de Perse se propose de s 'arrêter 
quelques heures à Liège et d 'y visiter p lu ­
sieurs des grands établissements indus 
t r i e l s . 

Le Shah est a t tendu à Bruxelles lundi 
vers 4 heures de relevée, par la stat ion du 
Nord . 

On lui prépare une grande réception 
gala. 

Le cortège parcourra les boulevards j u s ­
qu ' à la rue Latérale , et passera au coin de 
l 'hôtel de Trazegnies pour arriver au palais 
où S. M . persane descendra et sera logée. 

— Les j o u r n a u x d u Pas-de-C dais racon­
tent une ignoble scène qu i s'est passée , 
lund i soir, à la fosse d 'Auchel . Une bande 
de mineurs , voulant donner un charivari, 
s'est livrée a u x a t ten ta ts les plus odieux 
sur une pauvre femme qui venai t de se 
marier . 

Ce qui se passa, di t le Courrier, ne peut 
s'écrire en aucune langue . La malheureuse 
est en ce moment à l 'agonie, et les miséra-
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hles qui d u r a n t deux heures l 'ont si lâche­
ment to i lu iée é ta ient trois cents . 

La gendarmerie de Lillers n 'a été préve­
nue des faits que le lendemain mat in ; elle 
a ouvert aussi tôt une enquê te , et arrêté 
di-uze dos individus tes plus compromis. 

Tribunaux 
A F F A I R E D E I.A K U E S E D A 1 N K 

Hier venait devant la chambre correction­
nelle de la cour d'appel l'affaire dite de la 
rue Sedaiuè. 

On se rappelle qu 'à la suite de poursui tes 
intentées o u t r e les sieurs d o n n e r ( Jean) , 
dii Albin, Monuanteui l , Leseur, Paulard , 
André, Coindat , J u l a i n , pour affiliation à 
une société secrète, était in tervenu un j u g e ­
ai 'lit de la '.»" chambre , du 29 avril dernier , 
qui les civaiî.eoudamnés,savoir: Monuaute-uil, 
P u u b u d et Coindat à quinze mois d 'empr ison­
nement et 200 francs d ' amende , d e r n i e r , 
I . ' seur et André à u n an de prison et 100 
francs d 'amende, Albin et J a u l i n à six 
m >is de prison et 100 francs d ' amende . 

Sur l 'appel interjeté de ce jugemen t par 
P s prévenus , la c h a m b r e correctionnelle de 
la coUr, présidée p a r M. Rohaul t de F l e u r y , 
et sur le rapport de l'affaire présenté par M. 
le conseiller de Lurcy , après avoir en t endu 
M*" ( la l iueau, André Roussette, de Cori, O a -
renue , de i ' e rdeui l , avocats , et s u r les con­
clusions conformes de M. l'avocat créuëral 
Chevric-r, a confirmé purement et s imple­
ment la discussion des premiers juges . 

4 ^ S E M K L £ K N A T I O N A L * 
Présidence de M. DLÎI 'KET. 

Séance du i i juin. 
La séance est ouverte à 2 heures \Jl. 
Le procès-verbal est a-T~pté sans discus-

Ou reprend la discussion de la convention 
de l 'E s t : plusieurs paragraphes de l 'article 
I " de la convention, après que lques expli­
cations du rapporteur. 

M . K a r a y r n o i i . J 'obéis aux ordres de 
votie 2" bureau eu déposant le rapport sur 
l'élection du Rhône . (Lisez. Lises.) 

A pies avoir indiqué les chiffres, M. B a -
ragnou discute la validité des opérations 
électorales. La commission est d 'avis de ne 
pas contes ter ' cette val idi té , malgré les pro­
testations faites contre l 'état des listes 
électorales de la ville de Lyon . <>n devra 
remédier plus tard à cet é ta t déplorable . 
Mais en a t t endan t . l 'Assemblée ne saurai t 
d o n n e r par e^ l l e v a l i d a t i o n u u p l u s c o m p l e t 

exemple du respect de la lo i . 
Il examine ensui te l 'éligibilité des é lus ; 

M. Guyot , a justifié des condition* néces­
saires, quan t à M. Rauc il a déjà fait part ie 
de l 'Assemblée nat ionale , et il a donné sa 
démiss ion, en déclarant que sa conscience 
lui défendait de siéger u n jour de plus dans 
une Assemblée dont il ne reconnaissait pas 
l 'autori té . 

Il rappelle l 'action de Ranc dans la Com­
m u n e . Mais l ' ini l igibi l i téest ne t t ement d é ­
terminée par la loi.M. Rauc a été condamné 
eu l8i>4 pour société secrète à u n au de 
prison et cinq ans d ' interdict ion des droits 
civils et en 1S67 à*quatre mois de prison 
pour excitat ion à la ha ine et au mépris d u 
gouvernement tout cela n'est pas un obs ta­
cle actuel à l 'éligibili té. Pour les faits de la 
Coinrnune.i l n ' y a pasencore de j u g e m e n t s . 

Le r appor t eu r rappelle les faits que l'on 
connaît déjà . Enfin le rapport t rès-éloquent , 
t rès-net , très-sérieux, qu' i l faut lire eu 
ent ier , conclut à la val idat ion. 

S . B a i * o « l e t veut protester sur les listes 
électorales. 

.VI. B a r a f r n o n lui répond q u e 1 s de 
clarations qu ' a fait le rapport , reposent su r 
des documents officiels. 

Les conclusions mises aux voix sont 
adoptées. 

M . f ' f é i i i î c M x dépose u n projet de loi 
sur l 'Algér ie ; il demande l 'urgence. L 'u r ­
gence est repoussée. 

La .séance cont inue sur les Chemins de 
l 'Est . 

M . L e b l o i a i l sout ient u n amendement 
pour demander que le chemin de fer de 
Coulommiers soit eonl iuué j u squ ' à Suzanne. 

Après u n e observation d e M . d 'Haussonvi l 
le , l ' amendement est rejeté. 

M . C l a u d e , (Vosges) déclare retirer un 
amendemen t qu ' i l a présenté . 

Les divers paragraphes de l 'article 1" 
sont adoptés. 

veniez de naitre ! . . . répliqua Jollivet. 
Vous avez encore pour vous des chan­
ces, avant d'en arr iver là . 

— Lesquelles donc ? car, en vérité, je 
ne les vois guère ! 

— Ecoulez ! reprit l 'usurier d 'un air 
L >i.liuuimft, j 'a i assez travaillé pour 
songer a me reposer un peu, et sans 
«voir, comme on dit, dos mille et des 
cent, j e s u i s , j e crois, assez riche pour 
deux. ..Dorjiu*z-oaoi Marthe en mar iage . . . 
cela-pourra peut-être a r ranger les eho-
<?*«. J e secs bien que je fois une bètisc, 
puisque v.otrefiHe n'a rien, et qu>*, sans 
me yaninr. «ifue tient qu'à moi a'gpojaaer 
1$ plttg rjçkg fermière du canton, et qui 
je voudrai , àjCnerbourg ou à Valogue. . . 
Ç»Vy a p£8 de d a n g e r qu'on me retuse, 
/uvi ! parce que , voyez-vous, on 6ait 
q u * j e suie r iche, et ê t re ruche, c'est tout 
en eu monde \. .. Mais ces lommes-là je 
ne les aime p a s . . . et j ' a ime Marthe . . . 
c'est nour cela que je la veux, et voilà ! 

Jo'.livet écouta toute celle phrase dans 
un é<ooneti'«ijit qui le rendit ruutt . 

— J'ai pourtant ri bi«n des fois de 
ceux (jui font la folie d 'épouser une 
femme pour ses beaux yeux, continua 
Jollivet. . . Uuarid i'niuoi.11 es t pa#*â, pn 
se trouve avec rien du tout devant soi, 
«t l'on comprend, mais trop ta rd , qu< , 
dans celte affaire, on r i toujours le 
mauva i s rnaTc f i aua . . . 

Mais cela m'est égal ! Je puis me payer 
le lux«» d 'une femme à «ion goût- Tant 
<H—je l'einierei, ça n e me para î t ra pn* 

On passe à la discussion du projet de 
Convent ion. 

M . ( ' l a n S r r doniar.de le rejet de l ' a r t i ­
cle 3 . 

L'orateur s'élève contre le régime de mono­
pole et de subvent ion et réclame le régime 
de la liberté 

A l . l e m i n i s t r e « l e s l r . t \ i t n x | » u -
ItSSe* demande que l 'Assemblée adopte 
l'i m e m b l e de la Convent ion. 

HH. 8*©iiyciM£"«"-B*<ici« s'élève contre 
l 'influence désastreuse des grandes compa­
gnies financières sur le gouvernement . 

M . l e m i n i s t r e « l e s l i > i u i u i \ 4111-
I f t i c s répond avec vivacité à M. P o u y e r -
Quertier qu ' i l réclame la liberté pour les 
chemins de fer, mais non pour l ' indus t r i e . 
Ge projet a été approuvé par M. Pouye r -
Quart ier q u a n d il était minis t re . M. le m i ­
nistre examine ensui te la quest ion de 
garantie d ' intérêt et di t à l 'Assemblée qu'el le 
peut voter le projet en toute conscience. 

JM. C à e n i i a i u prot.onoe que lques p a ­
roles au milieu des cris; (la clôture, la 
clôture \) 

M . le président consulte l 'Assemblée. 
La clôture est prononcée. 
L'article 8 est adopté par 43Li voix contre 

14£. 
L u n d i suite de la discussion. 
La séance est levée à 0 heures ;•» minu te s . 

No.us av.ojts p u b l i é u&us «ot-re édniev» 
d e c e m a t i n l es d é p è c h e s s u i v a n t e s : 

Versailles. 14 j u i n , 2 h . 
Lgs b u r e a u ? se sont réuni t à u n e heure . 

pour nommer la commis ion chargée de 
1 examen d 'une demande de poursui te contre 
M . Ranc . 

Voici les premiers résul tats de l 'élec­
tion : 

2 Bureau , M Baragnou . 
5e M. Bot i iau , 2i> voix, contre a à M . 

P a a r i n . 
à" M. Baze. 21 voix, .contre 8 à M. Girerd 

et S à M . P e y r a t . 
G0 M . Raoul D u r a i , J.\ voix, contre 12 

à M . Lucet . 
7e M . Ta i lhand , 25 voix, contre 3 à M . 

Schœlcher . 
"" M. Charreyron, 22 voix, contre 2 à M . 

Lenoel et H à i l . Bouvier . 
12' M . Lucien B r u n , 28 voix, contre M . 

Lage t . 
13°, M. Laroche-Thulon unan imi té moinB 

2 voix. 
1°, M. Rozérian, 20 voix, cont re 17 à M . 

Anatole Lefebvre Ponta l i s . 
15*, M. Bidard, 23 voix, contre 10 à M . 

B e r t h a u l d . 
Les résul ta ts connus peuvent ê t r e classés 

ainsi : 
Favorables aux poursui tes : MM. Bot-

tieau, Raze, Dûva l , Ta i lhand , La Rochel-
hu lon , Charreyron, Lucien B r u n , Ridard . 
Contre les poursui tes avec réserve, M. Rozé­
r ian . 

Dans le 7e bureau , MM. Shœlcher et 
Naque t ont protes:é contre la demande de 
poursui tes . La thèse ordinaire a été sou te ­
nue par M. Ta i lhand , l 'élu de la majorité 
du b u r e a u . Dans le 9*', M. Charreyron s'est 
contenté de développer le texte de la lettre 
de M. de L a i m i r a u l t : il a di t qu 'autor iser 
les poursuites , ce n 'é ta i t pas faire œuvre 
de part i , mais de jus t ice . 

Même thèse a été s o u t e n u e p a i M. Delsol, 
qu i n ' adme t pas qu ' i l y ait prescr ip t ion. 
M . Rouvie.r a demandé comment les pour­
suites avaient été in te r rompues pendant 
deux ans , alors que le général de L a d m i -
a toujours été gouverneur de P a r i s . 

Versailles, 3 h . 20 s. 
» Résultats complémentaires : 8° bu­
reau, M. Pelletan, favorable à une en­
quête ; — 1 " bureau, M.D ;lpit, favorable 
aux pour su i t e s ; dans le 4e bureau , M. 
Gambetta fait un discours . 

M. Daueaf) a été nommé contre M. 
Gambet ta . 

Versailles, 0 h. soir 
En résumé, environ 3'i4 voix se sont 

prononcées pour les poursui tes pures et 
s imples, 200 contre ou admet tant les 
réserves . 

Pa rmi les commissaires élus, un seul , 
M. Pelletan s'est prononcé contre les 
poursui tes sans réserves . 

La commission se réunira lund i . 
L'Assemblée ne sera pas appelée à 

s ta tuer avant mard . 

trop cher . . . < t je sens que je l 'aimerai 
oHgle m p s . . . E h ! bien, quoi, vo i s in ! 
vous ne me sautez pus au cou ? . . .Vous 
ne m'avez pas encore topé dans la 
main ? . . . 

Tout en disant ces mots , l 'usur ier 
tendait sa large paume à Jacques , qui 
ne semblait, pas trop pressé d'y mett re 
•a s ienne . . . 

A vrai d i re , Lormeau était un peu 
absourdi de tout ce qu'il venait d en­
tendre, et il avait Pair d'un homme qu i 
ne comprend pas bien, et qui cherche à 
deviner ce qu'or, a voulu lui dira. 

— Qu'avez-vous donc k ne pas me 
répondre? fit Jol l ivet en lui touchant le 
b rus , et en la ëecouunt assez vivement; 
êles-vous devenu tout à coup sourd et 
m u e t ? 

— Non, monsieur Jollivet ; je vous ai 
fort bien entendu, au c o n t r a i r e ! Mais 
j ' é ta i s si loin de m 'a t t endre . . . certaine­
ment, c'est bien de l 'honneur pour 
n o u s . . . et Marthe ne mérite pa s . . . 

— Uu'clle mérite ou non, c'est moi 
que cela r ega rde . . . pt riori pas vous , 
J a c q u e e l 1 éprit l 'usurier assez vive­
ment ; v<,us n 'avez qu'uni; chose à me 
d i re : oui ou non ! je n'ai pas l 'habitude 
d e nie laj.-ser entortil ler, ajoula-t-il d ' une 
voix où Ton retrouvait déj5i son accent 
«p ro et dur -

Louis ENAULT. 

fa Méilia a.êi ët'aéhftâM Mêumét'M 

ordinory à good ordinary à 9G If., strict 
good vrdinary de l o i à IU6 fr. suivant mé­
rite, et barely low mildliiXj de 110 à 110 fr. 
b0. 11 s'est t rai ié passablement d'aflaires 
aujourd 'hui en Louisiane flottant sur échan--
tillon.; on ne taillât! indiquer les désigna­
t ions, car les acheteurs ne les prennent pas 
pour basa ; ils examinent avant tout le m é ­
rité de l 'échanti l lon. 

A terme,les prix ont faibles été au débu t de 
la semaine , mais ils, n 'ont pas tardé à se 
raffermir et à s'élever ju squ ' à 108 fr. pour 
tous les mois, soit une amélioration d 'au 
moins 2 fr. Un moment 'hier au soir, ou 
avait pu trpuver du ju in à 107 fr. otl, mais 
il a fallu payer de nouveau 108 fr. ce m a ­
l i n ; on a fait aussi ju i l le t -août à 108 fr. B0 
et septembre À R»9 4\\ 

Liverpool étai t encore calme et faible 
samedi , mais depuis lundi il y a amélioration 
progressive dans la demande devenue t rès -
active ces deux derniers jours . Le livrable 
s'est élevé de 3/16 à 1/4, et le disponible est 
tendu aux cotes qu 'on trouvera plus loin, 
lesquelles, du reste, ne présentent que lque 
reprise que sur les Amér ique et les Oomra, 
taudis que les Brésil et les Bengale ont 
rétrogradé de 1/ 10 à 1/8. On s 'at tendait à 
p lus a 'act ivi té aujou>d'Jiui à Liyerpool : il ue 
s 'y est t ra i té que 1.2,000 b . à prix fermes, 
l ivrable calme. 

La Banque d 'Angleterre a rédui t hier le 
t aux de l'escompte à C 0 / 0 . 

Il y avait mardi grande fermeté à Manches­
ter, mais il ne se traitait encore que peu 
d'rflsiran 

Les récrites décroissent aux Ri: : - l u i s ; 
elles ne vont pour six jours qu 'à 10,000 b . , 
contre 81,000 b . la «ornai ne dernière et 
13,000 b . en 1872. Les. avis de ISew-York 
du 21 mai por ta ient que le temps é u q t alors 
favorable à la recolla, dt-nt les apparences 
étaient meil leures. Des té légrammes privés 
o u t , c e s j o u r s - c i . par lé d e n o u v e a u J e p l u i e s 

dans le Sud . Ge matin encore il circulait 
sur place des plaintes de mauvais temps. 
" Rien de sail lant de l ' Iode. 

Mulhouse, 11 juin. 
PRIX-COURANT 

des cotons fabriqués sur la place de Mulhouse 
du 11 juin 1873 

CALICOT ÉCRU. 
1 UTils trame Ue 0.31 »/• 0.31 l?2 
18 id. 0.3-2 I/-2 0 33 1/2 

3/4 90c. 60 p. 
» 90 » - - » 
> 90 » — » 
» 90 » 68 » 
» 90 » 70 » 

20 id. 0.35 
20 id. 0.37 . 
"21 id. 0.40 

COTON FILÉ. 
Chaîne !7f29 ec hol>., quai, mêlée 3.30 
Trame 30/38 en cannettes, id. 
Chaîne 27;2'd en bobines, lr<- qua­

lité Amériqne pur 
Chaîne 30^32 id. ni. 
Trame 3P>}38 en c^nnettes.id. 
Trame 38/40 id. id. 

i l . iO/i-2 id. id. 

0 30 
0 38 
0.11 

5.30 s 
3.40 

3.45 
3.65 
3.55 
3.70 
3.85 

i3.40 
3.1S 

3.55 
3 75 
3.05 
3.75 
3.95 

T H É Â T R E l » Ë R O L B A I X 

Lundi 16 juin 1873. 
fT«.\ND10 K E l ' R É S K N T A T I O N K X T R A . O i U u N . U ! K 

donnée par lecélèbre piofesseurdmevaiie. 

Artiste des cours de Bussie, d ' I tal ie , d u 
Portugal et du Brésil . 

ÏJS» m a i r i e b o u f f e , ^ans apparei l . 
PKCWUAMMK : 

Les Heurs de Koubaix; la volonté d 'une 
d a m e ; la facilité pour faire fortune; un gant 
de l 'arU; magnétisons an imal : les serpents 
lu liens; le pigeon par lant : Rabagas . 

l ,CKJi i i*oi iM<I« C a d î l l a c , vaudeville, 
joué par SI. e t J s jne Groscœor. 

U n j o u i * d ' o r a p - , comédie-Vaudevil le . 
jouée par M, et Mme Groscœur. 

O a d r e . Uo jour d'orage. — 2. La mag i î 
bouffe. — 3. Les jurons de Cadillac. 

Ba teau à 7 h 1/2 
Rideau à 8 h . 

AVIS I M P O R T A N T 

M . < J O B L . L M £ , pbai iuacien, Grande 
Place, et t i t t J I f i c t i f , pharmacien, 
rue d u Moulin, 20, à Bouba ix , t iennent 

J a véritable Farine Mexicaine, Doc de l -
tor Benito del Rio. Ce produi t a l imen­
taire, sain, fortifiant, na ture l lement 
phosphaté et azoté, est le seul remède 
vra iment efficace et agréable à prendre 
pour guérir les maladies de poitr ine, 
pli thiwe tuberculeuse, catarrhe p u l m o ­
naire, bronchite anémie , épuisement 
prématuré et appauvrissement du sang . 

La Farine Mexicaine se recommande, 
par ses propriétés toniques et digeslivea 
aux couvai scents , aux vieillards épu i s J Ï 
et a u x enfants faibles. 
B » i t e « «•« 19 r«- « s , a r»-. «->* 9 r«-. 

6e défier des contrefaçons, exiger sur 
les fonds des boîtes les signatures de 
VAuteur et du Propagaleur-déycsitaire 
général. 621J2 

IOU R 8 R D E -PARIS 
DU 1 3 HJW 

VALEURS jSl.précéJ. 

COMMERCE 
A v i s « l ivo ivs 

Anvers, 14 j u i n . 
Cotons : On nous a fait connaître la vente 

de 117 balles coton Louis iane . Barely midd-
ling, k fr. l o i par 50 kilos. 

Laines ; La demande pour cet article 
cont inue bonne à des prix sou tenus . On a 
do nouveau vendu aujourd 'hui 530 balles 
P la la su in t et 25 balles Cap . Swow W h i t e 

H A V R E , 13 ju in .—Cotons : Ventes totales: 
2,493 b . dont 809 b . a l ivier. 

Le» premiers jours de la hu i t a ine dont 
nous résumons le mouvemen t , n 'on t amené 
aucun changement dans la s i tuat ion d u 
marché où il ne se trai tai t par cont inuat ion 
q u ' u n pet i t couran t d'affaire» pour la fila- j 
t u re . De meil leurs avis successivement reçus | 
de Liverpool sont touteloia parvenus à va in - j 
cre la résistance des acheteurs , e t depuis j 
mard i la demande s'est réveillée et progresse 
de jour en jour , se por tant avec u n e préfé­
rence marquée sur les sortes des EtaU-Uiiia . I 
Lu présence de ces dispositions favorables, 
les dé ten teurs se sont montrés moins faciles 
que précédemment , mais ils n 'on t pu o b t e ­
nir d 'améliorat ion que pur les bous colons 
qu i sont d ' une rareté de plus en plus grande . 
Sur des r u m e u r s de nouveaux mauva i s 
temps aux E t a t s - l n i s , le mouvement s'est 
accentué ce ma t in , et l'on recherchait à la 
fois le disponible et le l ivrable, avec des 
cours ex t r êmement t endus . Liverpool ne r é ­
pondan t pas à l 'a t tente générale, le marché 
se ferme p lus ca lme . 

•Les affaires à livrer, dont on ne s 'occu­
pait guères depuis que lque temps ,ont a t t i ré 
île nouveau l ' a i w i l i o n . On a pris des Oomra 

t vod fair par ate-uner à ti'i fr. uO, et des 
uuUlau« eu mer, &v«o échantillon i itrict 

V e n d r e d i S O «f in in . 

F Ê T E D U S A C R É - C Œ U R . 

Pèlerinage d'Hommes 
A PARAY-LE-mONIAL 

Pour le Nord et le Pas-de-Calai 

E I E I J K E S Sf tES l i i P A K I T S : 

Le départ de Lille au i a lieu le j e u d i 19, 
à 8 heures 55 du m a l i n . 

Un tran spécial pa r tan t de Par is à 'J heures 
du soir amènera les pèlerins à P a r a y à 7 
heures 40 du ma t in . 

Retour de P a r a y le vendiedi 2u, à 7 heu­
res 15 d u soir. 

Rentrée à Lille le lendemain à B heures 
1 i du soir. 

P R I X I l E S l » L A ( i : » t : 

(Aller et Retour) 
Y compis les droits pour les frais de l'Œuvre) 

IffE L I L L E A P A R I S 
2" ,c classe . . . «<1 fr. î*& 
3"'e classe . 1 S 1 5 

• » e P a r s à P a r a y 
1 " classe . . . 1 » fr. M 
2 " ,c classe . . 3 » î»ï» 
3 m c classe . . . « O « O 

P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s ' a d r e s s e r 
r u e d e la B a r r e , 2 9 , à L i l l e . 

CONFERENCES ADRESSÉES aux • 
mères chrétiennes, par M. l 'abbé T h . Pierre t , 
doc teu r en théologie, a rchipié t re , curé de 
Réll iel . Ouvrage approuvé par S . G. Mgr . 
Laudr io t , évêque de Rouen par et S. G. Slg>-. 
Regnaul t , évêque de Chartres . — Librair ie 
Alfred Heboux, rue Nain , I . 

FABRIQUE DE REGLSTRES, l i t ho ­
graphie-papeter ie Alfred Reboux , r ue Na in , 
I, Koubaix . Factures , tètes de let tres, m é m o ­
randums , e tc . , fournitures de b u r e a u x . 

J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — S o m ­
maire de la 28e l ivraison ( 14juin 1873). — 
T E X T E : Le Viuloneux de la sapinière, par 
M"" Colomb. - Le Roi des T o n n e a u x . — 
Le parapluie , par P . Vincent . — Fermé 
pour cause de décès, par Blanche S u r y o n . 
— L ' h é t e l d e s Invalides, par Louis Rousselet . 
- Les Oiseaux gigantesques, par L . Mar­

cel D«vic. 
D E S S I N spar Adrien Marie, E , Thérond, 

Fé ra t , e t c . 
Bureaux à la l ibrairie H A C H E T T E , bou le ­

vard Sa in t -Germain , n° 79, à Par i s . 
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Or en barr. » 1000;1W» ; 
le k. 3,434 fr. 44 c . . . 

Or (pièces de 2(1 fr . ) . . . . 
A. en barre a lOOOjOPO;. 

le k. 21>< fr. 89 c 
Ducats de ttoll. et d'Aot. 
l'iastresa culounes Ferdin. 
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b'rlin 
Ffincfort. . . . 
Vienae , . 
Madrid 

A trois mois | A courte échéance 
2t»« 3j8 
124 .l(i 
373 3 | i 
213 \[i 

i't'8 3|8i20» 5(8 
U 4 5|«.1*;> II* 
313 l i t '375 t f i 
213 1*4,214 11* 

l l i | l . * i t U i i i i i . 1 . 
, . .502 1]2 49Î fitlfO» l. 

Pétenbourg. {331 i . S I ] ,i |S35 . ( . 
Londres . . . . |25 80 t | l 15 51 t | « « 5 5 "ri 
Celglqua. . . . l l i l S i . i S | 1 8 i l . M 
talle. I 11 1 11 ii» p' I l .J. 

20» SIS et 3 t>»0 
124 M — 4 $ 0 
MB t. — 4 0;« 

*00 . i l • - * 0( 

»ïIS9 t i ï ' i n 

0(1 
4 om 
o etS 

7|» I P ] 't» 
11 l i i p m « «|« 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E C T I O ^ I É S 

falicitant la prouonciâiion et la matiscalion 
lie nécessitant ancune extraction de racine 
et se posant sans aucune dou leu r . 

DENTS et IH'MIEKS, sjstème américain. 
S A N S REf .SORTS 

Spécialité pour la conservation des dents 
malades par la mat iscat ion. 

Il A L L E U - A IM.KIt 
w u f f i i v i 

60 , rue UhAngleterre, à UUJi 

n i L L E T I \ H B t \ t l £ H 
Bourse de Paris du 14 Juin, 

Après beaucoup de peti tes variat ions sans 
importance , les Rentes ont fermé au cour t 
d 'ouver ture , à quelques centimes au-dessous ; 
la Bourse s'est mont rée jusqu 'à la fin ce 
qu'el le avait été dès le commencement , h a ­
bitante, inquiè te . De nouveau J^s j i n ^ elles 
des places a l lemandes sont mauvaises , la 
l iquidat ion de Vienne n'est pas achevée^ 
Berlin se t ient sur la défensive, et quoique 
Londres se relève sens ib lement , ' l ' inf luence 
de cette amélioration ne peu t décvJv'i. pas 
capitalistes à pousser p lus loin lu rn. "-iviMMflU 
do nos l ten tes . I O J M 

Pour tout dire , il faut avouer auts i i jue 
les acheteurs du commencement ' du mois ue 
i ( ' tardent pas la psctM c>inine p<u,luô. tfu.'iU 
conservent i a l é g r a l e n n u t ^etj^'s positions. L a 
spéculat ion nous semble doiu; Lieu ne t t e -

| nient divisée ent re optimistes et expec tan l s ; 
: nc jusne pensons pa* que , jusqu 'ù W p*tât J 
i y ait beaucoup do veudeurs. 

Coinrnune.il
doniar.de
Esp.Ext.1871

